



ROCHE L. et LORGUE G. 
M. R. FERRANDO. - Compte rendu de la réunion organisé par le 
.Centre National d'informations Toxicologiques vétérinaires de la 
Fédération Mondiale des Associations des Centres de Toxicologie 
clinique et des Centres anti-poisons, Lyon 22-23 avril 1985, Masson 
Edit., n° 131, Collection Méd. Lég. et Toxico. Méd., 271 pages: 
La toxicologie vétérinaire apparaît, par de nombreux aspects, 
étroitement liée à la toxicologie de l'homme et, également, à l'économie. 
Il était donc intéressant de débattre de ces questions au cours d'une 
réunion -groupant les spécialistes de cette disdpline. Les thèmes abor­
dés furent les suivants : 
- Le Centre National d'informations toxicologiques vétérinaires. 
- La pathologie toxique animale. 
- Toxicologie médicamenteuse et pharmacovigilance. 
- Surveillance des aliments, résidus hormonaux et toxiques . 
. - Collaboration entre centres anti-poisons et vétérinaires. 
Le Centre National d'informations Toxicologiques vétérinaires 
fut créé en 1976 à !'Ecole Vétérinaire de Lyon. En 10 ans il a largement 
contribué, sous la direction du Pr Guy LoRGUE, à éduquer et à avertir 
nos confrères, les éleveurs, les Pouvoirs publics des problèmes de 
toxicologie vétérinaire. Au cours des années 1980 à 1984 il a examiné 
8 157 cas d'intoxications. Certaines d'entre elles touchent de très nom­
breux animaux d'un même élevage. 
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L'examen du problème des résidus de médicaments, d'additifs et 
d'hormones anabolisantes a permis de le situer objectivement dans le 
cadre .général de l'hygiène des consommateurs. 
On s'est aperçu une fois de plus que l'utilisation irrationnelle et 
incontrôlée, non sous forme de spécialités, mais sous forme de pro­
duits préparés extemporanément ou importés en vrac, tel le chloram­
phénicol, est dangereuse pour le consommateur sans apporter pour 
autant des garanties à l'utilisateur. 
Il est apparu, au contraire, que l'emploi en élevage et à doses 
infimes de certains composés chimiques autorisés après de sévères 
e:xipertises demeurait sans dangers. Comme l'a indiqué un des inter­
venants il faut éviter « des conflits où la passion et l'irrationnel s'op­
posent à la science ». 
Il convient de lire le compte rendu de ces 2 journées. Il montre 
tout l'intérêt qu'il y a à renforcer la collaboration entre sciences 
vétérinaires et médecine humaine non seulement en toxicologie mais 
dans tous les autres domaines de là :biologie. 
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Vivre parmi et malgré les poisons 
R. FIERRANDO 
1volume190 pages, Chiron Editeur Paris, 1986 
M. R. FERRAND<>. - Tout ce qui touche à notre alimentation et aux 
activités agricoles fait l'objet d'informations, le plus souvent, fort 
éloignées des réalités. On cherche à étonner. On désire, peut-être, 
détourner ainsi l'attention sur d'autres questions. Il existe une hiérar­
chie des risques que beaucoup s'ingénient à inverser. Le « terrorisme 
alimentaire » permet de faire oublier d'autres pollutions aux impor­
tantes conséquences immédiates et lointaines. 
Nous avons tenté dans cet ouvrage de remettre les choses au 
point. Nous avons en particulier essayé de montrer que le naturel, 
dont certains ne cessent de parler, peut être aussi nuisible qu'excel­
lent. Nos aliments qu'ils soient produits par l'agriculture classique 
ou l'agriculture biologique, toute agriculture est d'ailleurs biologique, 
contiennent des substances présentant des actions diverses, tantôt 
bénéfiques, tantôt plus ou moins néfastes ou les deux à la fois, à tra­
vers des effets pharmacodynamiques, voire même toxiques. 
Quant aux produits utilisés en agriculture ou comme additifs aux 
aliments de l'homme ou des animaux on oublie ou on néglige de dire 
combien leurs règles d'admission puis d'utilisation sont strictes et 
sévèrement contrôlées. 
Nous rappelons cet ensemble de faits. Nous soulignons que 
nos oiiganismes possèdent des processus de désintoxication multiples 
afin de pallier les défaillances éventuelles de certaines voies méta­
boliques. Ces « sorties de secours » dépendent de nos apports ali­
mentaires qui, grâce à l'évolution de l'agriculture moderne, sont de 
qualité et variés. Certaines modes d'alimentation, celle des « fast 
food » en particulier, risquent de perturber ces défenses, tout en 
ruinant la convivialité. Une éducation nutritionnelle correcte est une 
des composantes essentielles de la qualité de la vie. 
Le but de ce livre est de concourir à cette éducation en apaisant 
des craintes injustifiées entretenues par des informateurs non avertis 
ou, ce qui est pire, exploitant l'ignorance et la crainte à des fins 
variées dont il est souvent préférable de ne pas rechercher les moti­
vations. 
